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M. le Sect·étaire général donne ensuite lecture des com­
munications suivantes : 

REVISION DL<:S PARONYQUES ALGÉRIENNES A GI\ANDES BRACTÉES ~\llGENTtES; 
par M. A. BA.TTA.NDIEII. 

Les organes floraux étnnL très réduits dans beaucoup de Paro­
nychiées, et d'un examen assez difficile, si l'on en excepte les 
sépales, leur étude a par-fois été un peu négligée, tandis que l'on 
accordait trop d'importance à la forme d'organes essentiellement 
variables, comme les feuilles, les stipules et les bractées. 

Les Paronyques que nous voulons étudier aujourd'hui appar­
tiennent toutes à la section Eunychia du Prodrome de De Can­
dolle, etaux sous-sections Aconychia etAnoplonychia de Fenzl. Les 
Aconychia ont des sépales cucullés eL aristés, leurs parties vertes 
rougissent par la dessiccation; les Anoplonychia ont des sépales 
ni cucullés, ni aristés, ces plantes restent vertes en herbier, au 
moins pour nos espèces algt)riennes. 

l" .tconycltia ~'tmzl. 

Paronychia argentea L.- Cette espèce, la plus commune du 
groupe, est toujours facilement reconnaissable, et néanmoins assez 
variable. Nous n'insisterons pas sur les diverses variétés décrites, 
qui, réunies par de nombreux intermédiaires, n'ont aucune valeur 
taxonomique; leur étude n'en est pas moins intéressante pour 
montrer comment varie le genre lui-même et nous éclaire sur la 
valeur respective des caractères. 

Dans une des formes extrêmes de ce Paronychia, les feuille-s 
sont elliptiques ou même nummulaires très obtuses et à peine 
mucronées, en paires distantes; les stipules ovales sont parfois 
aussi larges que longues; les bractées sont semblables aux stipules, 
courtes et parfois obtuses. Cette forme serpylline, qui devient domi­
nante dans les] P. serpyllifolia, chionœa, etc., est l'extrême d'une 
forme plus g·énérale, constituant la variété maw·itanica DC. de 
l'espèce. 

Dans la forme ta plus opposée, les feuilles sont Jinéaires-Jan­
céolées, aiguës, mucronées. Les jeunes pousses stériles, toutes 
couvertes de feuilles aciculaires, mêlées de stipules de même 
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26û S~ANCE DU 23 JVJN 18g9, 

forme, très longues, argentées, acuminées; feuilles et stipules 
étroitement imbriquées sont appliquées conlrP. la tig·e qui forme 
comme un cordon feuillé. Celle disposition, que j'appelleraijuni­
perine, de,'ient habituelle dans beaucoup d'espèces et persiste 
plus ou moins haut sur les tiges florifèi·es. 

Dans celte forme du Paronychia argenlea, comme dans la pr!'~­
cédente, la forme des feuilles sc répercute sur les stipules et les 
hmctées qui de,·iennPnt longuement ovales-acuminl\cs. 

Ces deux formes extrêmes de feuillag·es se rctroment plus 011 

moins fixées dans divers types spécifiques où elles deviennent assez 
constantes pour caractériser des varit:tt:s 011 des sous-espèces. 
Harement elles demeurent stables dans toul un type spécilique 
bien caractél'ist!. 

Le plus ou moins d'abondance dt~ l'indurncntum, sm· lequel 
Bali a basé la variété velulina dn P. argentea, me paraît de peu 
d'importance dans tout le genre, mais il n'en est pas de rnùmc de 
la nature de cet indumenturn, dont le changement a hien plus de 
valenr an point de vue taxonomique. 

Dans le J>. flrgenten, les sépales sont oblong·s, cucullés au 
sommet en l'orme de voiltc, Stll·montt:e d'un mucron grêle ég·alant 
leur tiers ou leur quart. Ils sont largement scarieux aux hords, 
mais la partie herbacée, nettement trineniée, est plus laq~c qtw 
les marges. Ordinairement glabres vers Je bas en deltors, ils sont 
plus ou moins recouverts, vers Je haut, de poils dresst'·s. En dedans, 
ils sont glab!'es. Ils sont, comme dans les Paronychièes rn général, 
soudt's à leur ba:;e en cupule, tapisst'e intérieurement par un 
disque luisant portant cinq organes tlagelliformes alternant avec 
autant d'étamines. Ces org;mes flagelliformes, dt;crits tantôt ~~omme 
des pétales, tantôt comme des staminodes, ne sont, dit-on, pas 
constants dans le g·enre, ct leur présence ou leur absence sert 
souvent de caractère spécifique. Je les ai trom·t;s dans toutrs nos 
Paronyques alg-ériennes. J'aurai d'ailleurs ù revenir sm· ee point 
à propos de la seetion AnOJil01l!Jdâ,-,. 

P. arabica L. - Sous ce litre spt'cifique, je rl;unirai, comme 
autant de sous-espèces les P. longisc/a Webb, Cossoniana 
.1. Gay, aurasiaca Webb et deserlorum Boissicr. C't'lait la ma­
nière de voir de Cosson (Bull. Soc. bot. de Fr., IV, p. 176). 
Webb, dans le Phytographia canariensis, allait même jusqu'à 
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llATTA:'iDIEn. - PAfiONYQUF:S ALra~nn::-<Xr·:s. 267 

les rt'·unir au P. ar!Jentea L., en quoi je ne puis le ~nivre. Cc type 
difft~rc, en effel., du P. argentea par la pr!~sence de poils en cro:>se 
ou en croehel sur le calice. Ces poils ont, dans les Paron~·qnes ct 
les llcrniaires, la même valeur spécifique que dans les Myosotis. 
Ils se ret rou vent plus ou moins abondants, :-culs on mèl(1s de poils 
ordinaires, dans toutes les sous-espèces du P. arabica. Dans 
ce1·tains ~~chantillons du P. aurasiaca, il,- peuvent être peu appa­
rents, au milieu des poils rectilignes, mais ils existent toujours. 
En outre, la marge scariensc des sépales c:-;1 plus développée qnc 
dans le P. argentea. 

Sous-espèce l, P. aumsiaca Wchb.- Port ordinairement ser­
pyllin; feuilles ovales on oblongues, ù pc>ine mucronécs; stipules 
bien dt'~vcloppécs; inllorescences mnltillores, compactes, à petites 
bradées oblongues, ne dépassant p:1~ ks lieurs; caliee fermé de 
2 millirui~tres de haut; sépales fol'Leruenl cllrullt~s avec un muct·on 
court, tri~s larg·~~ ;'t la }Jase, ég·alant cm·iron le quart du sépale. 
Kabylie, Babors, ltauls plateaux, Tuni:'iie. 

Sous C:'JH\r.c ri, J>. Cossonirnw .1. (~ay, in•:~d.- C'est un peu par 
exclusion et :w.;:si pal' ]Ps r•:·colle.~ f!,· f:o~son, qur j'ai ,·~L··~ lixô l'Ill" 

l'identit1~ de cetl.•· plante restée in/·diLP. Port ordinairement jllni­
périn; feuilles dt·oitf's, mucronée~, inflor••scence de la préct~denle; 
mucron: des sépales dt'·passan t k Lier:-; de leut· long·ueu r. JI au ts 
plateaux, désert, Tunisie. 

Sous-espèee lll, P. desertorum Baissier.- Port junipérin très 
condenst;, inlloresccnce des deux précédents, plus étroite; fleurs 
moitit\ plus petites; s•~pales à mucron conique tout ù lhit minus­
~~ule. Les feuilles. stipules et brael•~es, sont aus:-;i trés petites . .l'ai 
celle plante du Foet :\lac-~lal10n, identique ù mes échantillons du 
Caire. 

Sous-e~pèce IV, P. longiseta \Vebb.- Tig·es allong·,:es; feuilles 
~~truites, lane(~ol•'·es-aig·ui~s, aristées; bractées lancéol,:es-acumi­
nt~es dépa~sant longuement les !leurs; ealirc fet•mt~ de 2 milli­
mètres; mucron ~.rrôle, ''galant à peu près le sépale. Po1"l junip•~rin 
à la base des liges. Sud de l'Algérie, Tunisie, Orient. 

Dans ces lrois dernières sous-espèces, les tiges sont ordinai­
rement velout.~es et frag-iles en lterbiet·. 
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26~ SÉA~CE DU 23 JUIN 1899. 

~cction A11oplonycltya Fcnzl. 

C'est dans celle section qu'une revision est surtout néce8saiœ, 
car il y règne une grande confusion, et c'est ici qu'il faut donner 
la prédominance aux caractères vraiment importants pour faire la 
lumière. 

Nous avons dans cc groupe deux types spécifiques distincts, 
lous deux très variables, et faciles à confondre si l'on s'en rapporte 
au port el à l'aspect. Ce sont : 

·t• Le PARONYCHIA C.\PITATA Lamarcl;., 1/lecebrum capitatum L., 
comprenant les P. nivea DC., Kapeln Hacquet, chionœa Bais­
sier, serpyllifolia DC., aretioides DC., etc. 

2• Le P. CIILOROTIIYltsA Murbeck, in Conlribulions à la Flore du 
N. O. de l'Afrique. Lund. Hl97, fasc. I, p. 48; P. macrosepala 
.r. Bali, non Uoissier. Cette espèce fut d'abord décrite au Maroe 
par John Bali, dans le Journal of Botany en ·1875, mais ce nom 
avait déjà aé donné par Baissier à une plante d'Orient. En 1877, 
dans le Spicileginm Florœ maroccanœ, Bali, tout en constatant 
que les deux plan les ne sont pas identiques, croit pouvoir réunir 
son espèce au P. macrosepala Boissier. Murbeck, en ·18H7, tt·ouve 
cette réunion ill(~güime et tâche de bien limiter l'espèce sous le 
nom de P. chlorothyrsa. Ce nom est malheureusement impropre, 
car il ne convient qu'à une des formes de l'espèce, la seule qu'aient 
eue en vne John Bali anssi bien que Murheck, qui n'ont décrit que 
la plante dn Sud. 

Or le type de l'espèce vient jusqu'à la mer. Je l'ai de l'Arba, des 
Beni-Sahla, des ~ol'ges de la Chifl'a, etc. Seulement, dans ces 
stations du Nord, il constitue une variété ditl'érente qui a généra­
lement été confondue avec Je P. nivea DC. C'est, je pense, ce qui 
avait amené Cosson à considt\rer celle espèce comme une val'iété 
du P. nivea, manière de voir que j'ai suivie dans la Flore de 
l'Algérie, comme Bonnet et Barratte dans le Catalogue de Tunisie. 

Cette espèce forme toujours des tiges courtes, étalées en toufle, 
ascendantes ou dressées, toutes couvertes, ainsi que les feuilles et 
les sépales, de poils étalés, très courts el très denses, formant 
comme un velours. Cet indumentum, très spécial, devieut un peu 
moins caractéristique vers l'inflorescence. Les feuilles sont toujou!'s 
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aiguës, le plus souvent très petites, linéaires-aciculaires, parfois 
lancéolées ou oblongues. Les stipules sont étroitement lancc~olées, 
acuminées, ciliolées; les bractées, toujours aiguës au sommet, sont 
trés variables. Cette plante est surtout et toujours caractérisée pm· 
sa fleur à sépales très étroits, linéaires, inégaux, les deux internes 
plu" courts, tous couverts, en dedans comme en dehors, de poils 
étalcls, non distinctement ciliés, glabres seuiement à leur base 
interne, seul point aussi où ils soient distinctement nerviés; r-es 
sépales sont très variables comme longueur et présentent, sous cc 
rapporl, un balancement organique remarquable avec les bractées, 
celles-ci étant d'autant plus long·ues que les sc;pales sont plus 
courts. La longueur des sépales peut varier de 4 à 8 millimètres; 
ils ont une tendance à se recourber en arrière, d'autant plus 
marquée qu'ils sont plus long·s. Entre les sépales on voit cinq 
organes flagelliformes, décrits comme pétales par .Murbeck, comme 
pétales ou slaminodes par John llall, qui donnent ce caractère 
comme séparant leur plante du P. capitata et formes voisines. Or 
j'ai toujours trouvé ces organes dans toutes les formes du P. capi­
lata. La seule ditft\rence appréciable, c'est que, dans les échan­
tillons SP-CS du P. chlorolhytsa, ils semblent insc~n!s entre les 
sépales plutôt que sur les Lords du tli!'que, peu visible. Dans le 
Voyage en Espayne, lloissicr décrit le P. aretioides DC. comme 
apétale et, sm· la JiguJ·c qu'il en donne, ces cinq flnuelfa sont 
énergiquement dessinés, mais insérés sur un disque bien distinct 
de la cupule calicinale. Celle-ci est toujours très petite dans le 
P. chlorothyrsa. Les filets sont extrèmement gTêles elles anthères 
deux fois plus petites que dans les CSI:Jèces voisines; la capsule 
est ellipsoïde, allong·ée avec deux styles courts divergents au 
soutmcl. J'ai étalé sous le microscope Jes centaines de !leurs de 
ce tic~ espèce et des espèces voisines et je ne con sene pas le moindre 
doute sur la lt·gitirnilé de l'espèce comme type linnéen bien 
trant:h,··. 

Var. lmu:leosa. - Tiges étalées toutes couvertes de très petites 
feuilles appliquées (port junipérin), argentées par la prédomi­
nance des stipule~; !leurs en gros capitules très brillants; bractées 
les plus gmnc.le~ de tout le groupe, semi-ovales, long·ucmenl acu­
minées; sépales de '1- rnillimèlres, peu on pas récurvés, finement 
aciculaires. Lit de l'Oued-Djem ma il l' Arha, go1·gc:3 de la 
Chill'a, etc., etc. 
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270 Sf;A~Œ JJU 23 JUIN 1899. 

Var. chlorothyrsa. - Forme décrite paz· MUI·beck. Sépales très 
longs, 5-7 millimetres, récurvt:s, dépassant plus ou moins les 
bractées très variables de longueur. Daus ces formes du Sud, les 
feuilles deviennent plus larges, quoiqur. toujours lancéolées, les 
paires s'écartent sur la tige, le port serpyllin prend le pas sur le 
portjunipérin, l'inllorescencc tend à se dichotomiser. On apen;oit 
facilement des fleurs solitaires dans les dichotomies. 

Forma querioides John Bali. - Bractées ln~s réduites, plantes 
coudensées à feuilles supét"ieures lrt~s n:·curvt:~es, pareilles aux 
sépales très longs ct très saillants. Biskra, )Jaroe, etc. 

[<'onna diclwfotlltt. -- Bractt~l'~ lt't\s n:duile,;. SL·pales médiocres, 
l"euilks courtes, 1'11 paires tli~Lanlr~s; liye.~ dressées, diclwtomes; 
lleurs solitaires tluus les diclwtornies 1'1 cu cymes triflores att 
sommet des rameau.c. Djc·bd bou Khcrouf, Sud Oranais (Clary). 

Cette curieuse fot·uw oll"rc un parali{.Ji~-;me remarquable avec 
I'Jlerniaria Fontanesii ( t ), variété dressée et dichotome de l'JI. 
fi'ltlicosa L., dont les fOI'mes couchées ont les fleurs en glomérules. 
Lang-e avait décrit une forme dichotome analogue dans le Paro­
nychia wpitata en Espagne, le P. brevistipulttla. 

P. macrosepala lloissier, Fl. d'Or., 11ue j'ai de Grécc en très 
beaux exemplaires, présente un caliee asst'Z variable, qui, dans 
certains échantillons, se rappz·oehc un peu de celui du P. chloro­
thyrsa par ses sépales longs, étroits, inégaux, velus en dedans et 
en dehors; mai~ ces sépales, bien plus larges dans d'autres 
exemplaires, sonl toujours plus distinctement nPniés, l'indu­
mentum de toute la plante est formé de poils raides, appliqués; 
les feuilles plus larges, plus courtes, sont eiliôcs, les Liges presque 
glabres; la cupule calicinale est pl us dôveloppé·e, les anthères plus 
gTandes, les tilets plus gros. La cap:mle J'lus courte est brusquement 
rétt·ét:ie au sommet, comme tronquüc et let·mint~e pat· des styles 
plus longs. En somme, cette plaute• L'Sl pins voisine du P. capitula 
que ùu P. chlorotltyrsa. 

P. capitata Lamk, lllecelmun crt}Jilalum L. -Cette espèee fort 
rt'~pandue dans la I't~gion Illt~ùiterranéenne est ti·ès }Jolymorphe, 
aussi y a-t-on découp{· hien des petites espi~ees. Le port est gèn1~-

(1) J-lcruial'ill erecta \\ïlll;.; l:<tlt. n. de l'.:llgërù·. 
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ralement SCl'pyllin; les Liges, plus ou moins longues, peuvent être 
g·Iabrcs ou plus ou moins velues; les feuilles sont ciliées aux bords, 
glabres ou plus ou moins velues sur les faces. Leur forma est très 
variable, depuis les formes obovales, comme tronqut~es du P. c!tio­
nœa, jusqu'aux feuilles linéaires-lancéolées aiguës de beaucoup de 
formes alg-ériennes du P. niuea. ~lême variation dans les stipules 
et suJ'lout dans les hractt'•cs. Les sépales, entièrement herbacés, 
sont ciliés, glabres sur les faces, ou velus sur la face externe, 
toujours fo1·tement trinerviéc, à nervures allant jusqu'au sommet, 
souvent munie de qudques poils plus forts que les autres. Ils sont 
ôgaux ct obtus ou in{~g·aux, aig·us ct un peu écartés au sommet. 
Lorsque dans cette demièrc forme la face externe est très \·elue, 
la face interne des plus gTands sépales est parfois un peu velue vers 
le haut; mais, au lieu de se terminer en corne effilée comme ceux 
du P. chlorothyrsa, ils sont rég-ulièrement concaves de la base 
au sommet, en forme de cuiller plus ou moins allonv;ée. Leut· 
taille est assez variable, 2 1/2 à 4 millimètres de longueur, y 
compris la cupule, sur moins de 'l millimètre de la1·geur. Enfin 
l'indumentum plus ou moins abondant du P. capitalct est formé 
1\e longs poils appliqués ct ne ressemble en rien à celui du P. 
chlot'olhyrsa. La capsule e~t ellipsoïde. 

Dans les formes alg-ériennes, nous distinguerons les variétés 
suivantes : 

Var. obtusata : P. capitata, mihi olim in Fl. de l'A lgerie. 
- Feuilles courtes, ovales ou oblon~ues, obtuses; stipules ovales 
ou lancéolées; bractées asymétriques, obovales, très amples, 
rnucronées ou non rnucronées, tt·ès blanches, très brillantes. Tiges 
couchres. Plante tout à fait pareille au P. capitata de Grenier 
et Godron; P. Kltpelu Hacquet, dont elle ne dill'ère que par 
ses St~pales ordinairement glabres sur les faees, cili1~s et inégaux. 
Monlag·nes : llen-Chicao, Dréat, Meghri~. 

Var. acnminata; P. nivca DC. - C'est cette variél!! qui, avec 
la vari{~té f1ractcoslt de l'espèce précéden tc, constitue le P. nivea 
de la Flore de l'1!lgérie. Feuilles lancéolées-aiguiis, tiges courtes, 
souvent asct•ndanles; bractées ovales-aeuminées; sépales ordi­
naircmcnt aigus ct inégaux, glab1·es ou velus ~lll' la face externe. 
Un échantillon du 1\.lianeg·-Lekhal (Sud Ül'anais) a les St~pales 

égaux, obtus el Lt•t\'' velu~, comme dan!:i les P. Kapela et Chionœa. 
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272 SÉANCE DU 23 Jtl~ 1899. 

Cette variété est d'ailleurs Lrès variable pour la largeur des 
feuilles et des bractées. )laison-Carréc, Palesl!·o, les lssers, 
Aumale, Sourdjouab, Cassaigne, naya, .\flou, Nemours, etc. 

CONTRIBUTIO:SS A LA FLORI': DE LA MARNE; par H. L. GÉ:"WEAU 
DE LAHARLJJ:;n•~. 

Depuis la publication des Catalogues de Lambertye (1), de 
Brisson (2) et de M. Bazot (:3), la flore de la Marne s'est enrichie par 
la dt~couverte de plusieurs espèces nouvelles. D'autre part, des 
plantes qui n'étaient connues autrefois que dans une ou deux loca­
litt~s onl élt~ rett·ouvées ailleurs. lin nou\·eau Catalogue ~erait 
nécessaire pom mettre au jour toutes ks trouvailles qui ont été 
faites dans la région. En atlendanl que quelque botani:;te dévoué 
veuille se mettre à la besogne pour mener à bien un tel travail, je 
crois qu'il est Lon de signaler les plus intéressantes parmi les 
découvertes qui ont été faites. C'est le but de cette Note. 

HANUNCULUS NEMOROSUS OC. - J'ai rencontt'é cette espèce dans 
différentes parties de la fot·êt de l'Argonne, où elle doit ètre assez 
répandue : bois en face de Clermont-en-Argonne, sur le terri­
toire de la )leuse; bois de Châtt·ices non loin des étangs Je la 
Grande-Houillère, des Usages, etc., ~til' le territoire de la ~Jarne. 

DENTARJA PIN:SATA Lamk. -- Cette hellc Crucifùre a ~~·té décou­
verte en avril 1R98, par M. J. Laurent, dans la forêt de Hdrns, au 
« Goufl're de Germaine )) , non loin du ruissean où croit en tapis le 
Chr!JSOIOJ!Ieuium allemi{olium. Elle existe en abondance sut· un 
seul poinl, et elle semble trés \'ig·ourcuse. L't~loignemcnt de toute 
habitation ne laisse pas supposer que ec soit là un fait d'intro­
duction. On peut se demander cependant comment il se l'ait qu'une 
plante de cette taille, bien faite pour attirer les yeux, n'ait pas été 

(1) Comte Léonce de Lamhe•·tye, Crtloluffli': raisonne des plantes vascu­
laires qui croissent spontanement dans l!~ dl'partcment de la Marne. l'aris, 
HWL 

(2) T.-P. H1·isson, Catalogue des 7llantes plwnerogames du dâparlcmeul 
de la Marne, t8tH. 

(:)) L. llazot, Plantes vasculaires de l'arrondissement de Vitry-le·Fmu­
çois, d'apres les hcrborisatious de .ll.ll. Thiebaut, Jliclto11, Gail/til cl L. 
Ba::.ot; Société des Sciences ct Arts de \ltry-lc-François, 1803. 
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